Dixième dimanche ordinaire

9 juin 2002

Introdution
Pendant cette liturgie nous trouvons Jésus en "mauvaise compagnie": il mange avec les pécheurs. Nous en sommes, nous dont l'amour est fugitif, évaporé à la première heure (première lecture). Jésus veut nous affermir par ce repas, afin que nous soyons fermes, patients dans notre confiance en Dieu, tel Abraham proche de Dieu en raison de sa foi exemplaire (deuxième lecture).
Lecture du livre d'Osée (Os 6,3-6)
Les fils d'Israël se disaient entre eux: "Efforçons-nous de connaître le Seigneur; sa venue est aussi certaine que celle de l'aurore, elle sera bienfaisante pour nous comme l'ondée, comme les pluies de printemps qui arrosent la terre." Et Dieu répondit: "Que vais-je te faire, Ephraïm? Que vais-je te faire, Juda? Votre amour est fugitif comme la brume du matin, comme la rosée qui s'évapore à la première heure. Voilà pourquoi je vous ai frappés par mes prophètes, je vous ai massacrés par les paroles de ma bouche. Car c'est l'amour que je désire, et non les sacrifices, la connaissance de Dieu, plutôt que les holocaustes."
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains (Rm 4,18-25)
Frères, Abraham notre père, espérant contre toute espérance, a cru à la promesse de Dieu, et ainsi il est devenu le père d'un grand nombre de peuples, selon la parole du Seigneur: Vois quelle descendance tu auras! Il n'a pas faibli dans la foi: cet homme presque centenaire savait bien que Sara et lui étaient trop vieux pour avoir des enfants; mais, devant la promesse de Dieu, il ne tomba pas dans le doute et l'incrédulité: il trouva sa force dans la foi et rendit gloire à Dieu, car il était pleinement convaincu que Dieu a la puissance d'accomplir ce qu'il a promis. Et, comme le dit l'Écriture: En raison de sa foi, Dieu a estimé qu'il était juste. En parlant ainsi de la foi d'Abraham, l'Écriture ne parle pas seulement de lui, mais aussi de nous; car Dieu nous estimera justes, puisque nous croyons en lui, qui a ressuscité d'entre les morts Jésus notre Seigneur, livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification.
Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 9,9-13)
Jésus, sortant de Capharnaüm, vit un homme, du nom de Matthieu, assis à son bureau de publicain (un collecteur d'impôts). Il lui dit: "Suis-moi." L'homme se leva et le suivit. Comme Jésus était à table à la maison, voici que beaucoup de publicains et de pécheurs vinrent prendre place avec lui et ses disciples. Voyant cela, les pharisiens disaient aux disciples: "Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les pécheurs?" Jésus, qui avait entendu, déclara: "Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin du médecin, mais les malades. Allez apprendre ce que veut dire cette parole: C'est la miséricorde que je désire, et non les sacrifices. Car je suis venu appeler non pas les justes, mais les pécheurs."

Homélie
Abraham et Matthieu, voici les 2 figures bibliques qui, en ce dimanche, sont offertes à notre méditation et nous aident à vérifier la qualité de notre foi.

Abraham tout d'abord... "Il n'a pas faibli dans la foi", voici ce qu'en retient St Paul dans sa lettre aux Romains.

Oui, la foi n'est pas un long fleuve tranquille, mais bien plutôt une histoire faite de hauts et de bas, un itinéraire qui, à vue humaine, n'a rien d'évident tant il présente de méandres, de détours, parfois de reculs…

Dans la première lecture, nous avons entendu Dieu, par la bouche de son prophète Osée, reprocher aux fils d'Israël leur inconséquence: "Votre amour est fugitif comme la brume du matin, comme la rosée qui s'évapore à la première heure". 
C’est un appel qui nous est adressé pour imiter Dieu dans sa fidélité, de telle manière qu'on puisse dire de chacun de nous ce que St Paul dit d'Abraham: "Il n'a pas faibli dans la foi".

D’autre part, l’évangile d’aujourd’hui nous présente l’histoire de Matthieu à Capharnaüm...

Capharnaüm est une ville frontière. Les publicains y abondent. Ces douaniers ou gardiens de péage étaient détestés de la population : ils majoraient les taxes à leur profit, ils collaboraient avec l'occupant romain et ils manipulaient des pièces d'argent frappées à l'effigie du dieu César, geste d'idolâtrie qui les rendaient impurs! Et voila Jésus qui s'approche de Mathieu, l'un de ces publicains.

L'évangile, il est vrai, ne dit rien des états d'âme de Matthieu, pour ne retenir que la soudaineté de l'appel et l'urgence de la réponse: "Il lui dit: 'Suis-moi'. L'homme se leva et le suivit." Par contre, l'évangéliste prend la peine de noter la stupéfaction et même l'indignation des pharisiens témoins de la scène: "Voyant cela, les pharisiens disaient aux disciples: Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les pécheurs?".

Et ce contexte permet à Jésus de citer cette parole de l'Ecriture : "C'est la miséricorde que je désire, et non les sacrifices." Et puis d’ajouter : "Ce ne sont pas les bien-portants qui ont besoin du médecin, mais les malades. (...) Je suis venu appeler non pas les justes, mais les pécheurs.".

Matthieu nous montre, dans le récit de sa propre vocation, que seuls ceux qui se reconnaissent malades et pauvres dans leurs relations à Dieu et aux hommes peuvent se réjouir de l'évangile de Jésus et reconnaître en lui le médecin qui peut les guérir.

Si nous nous examinons un peu sérieusement, nous en trouverons, des quantités d'attitudes pharisiennes dans notre vie. On a tellement vite fait de classer les gens : il y a ceux qui sont fréquentables et ceux qui ne le sont pas. Il y a ceux dont on s'honore d'être les amis et tous les autres, plus ou moins infréquentables. Non seulement Jésus fréquente des gens peu fréquentables, mais c'est à eux qu'il confie des tâches importantes : Aujourd'hui à Matthieu le publicain, comme auparavant aux pêcheurs du lac, comme plus tard à la Samaritaine, chargée de nous révéler le grand secret de l'amour divin.

On devra retenir, concrètement, que la volonté de Dieu, c'est que tout homme ouvre son cœur à la misère des autres. Comme Jésus l'a fait constamment, jusqu'au plus beau témoignage de sa miséricorde : il a donné sa vie par amour pour les pécheurs que nous sommes. La volonté de Dieu, c'est qu'on ne passe pas indifférent devant le malheur, la souffrance, la misère. Cela est premier. Il faudrait toujours se demander : sommes-nous suffisamment miséricordieux ?

Frères et soeurs, soyons les dignes descendants d'Abraham, qui n'a pas faibli dans la foi et quittons les rangs des pharisiens scandalisés pour nous ouvrir à l'action de grâces. Amen !

Profession de foi
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.
Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen.
